
LE SAMEDI

Oli1 j'ignorais t'aimer aussi fort que je t'aime,
Il fallut tona d1épart et toit dernier adieu,
Et ton dernier soupir pour me reundre à moi-même
Je t'ai,,'e follement et je suis malheureux.

Oni dit qlue tout s'en vit, (lue tout se brise et lasse,
Que t'amurî du miatin, est oubli'- le soir,
Quo l'amour disparait, commne le vent (lui pau3e,
Que 1'auîour finit qutand on cesse dle se voir.

Oh,, non !cela n'est pas, car je t'adore encore,
Vers toi seule, vers toi, s'élance tout mon coeur,
J'ai beau ne pas vouloir il faut que je t'adore,
Pour moi c'est un tourment, mais c'ont tout mon

[bonheur.
Lac Temiscamingue, 7 juin 1S97.

Pour elle, l'niqure ciimée.
Qui f-iit briller mon cw-îr d'une mourante clarté.
Je veux tout ton amour pour ne éternité,
.le veux boire en tes yeux cette idéale ivresse,
(Xii, je veux t'adorer, je veux t'aimer sans; cesse,

Je veux t'aimer toujours, et je sais que tu m'aimes,
RCestons, restons unis, ne nous séparons pas
Aimons nous, aimons nous, c'est une joie ex trême,
C'est l'idéal bonheur et le ciel ici-bas.

Et je veux te revoir car mon âme est bien lasse,
Je sais l'hymne d'amour, bel hymne fait pour toi,
Je veux te le chanter - Excuse moi de grâce,
Reviens, reviens bientôt, oh pour l'amour de moi.

B. DE FLANDRE.

-MENDIANTS
Je viens (le voir fourrer aux cellules un pauvre diable parce qu'i

dleumandait lat charité sur la voie publique ?...
Est, ce que tout le monde, sans exception, ne la de-

mîandei pas, lit charité 1
Que font donc tous ceux qui vont dans leF, administra-

tions, le-s banques, ]l l ôtel-de. ville, chez les échevins, pour
qrmndrune place?

let ceux (lui, candidats perpétuels aux offices miunies-
paux, provinciaux ou fédoéraux, mendient les suffrages, de r'-,V--
leurs élo-cti-rs? L

E! les applaudissements que nmendlient par des sourires
ou (les ré-laîiies cabotins au théâttre, chanteurs, chan-
teuses, mionologueurs et autres engeances dans les salons
et celat après nous avoir scié, en long et en travers, de
leurs insupportables litanies ?

N'y a-t-il pas, rien qu'à Montréal, des centaines, que
(lis je, des milliers île personnes qui rougiraient eL se croi- ?-

raienit absolument déshonorées si elles allaient au théâtre,
au conicert, voire mêmie en chemnî de fer ou en tranmway,
auîtremnent que mîuniies île coupo-:ls, billes, tickets, amea-
tliés, platement, aux dir(ecteurs dle. ces diverses exploitations?

l'- ce quo la \'ille, La P rovince, le P ominîon, ]' Emapire
lui-mêm, n'imiplorent pas tous les jours lat charité pu-
lique?'

Ne s,' souvient-ors plus (les pompiers, des fêtes jul>i-
litir,'s, dlu fonds (Il, secours aux liious, etc., etc.

E-t les ani onri, (lui, nion contents de vo)us " taper" à
jet corntinîu de un dollar ou île dix, vous empruntent quel-
qumefois iii plus quce cela, hlaLs ! sanir itsême vous ho
le,,,anider.

Ult les paients,, et lei enflants, et les domestiques, et lesq
par:rsite's, et les pique assiettes (Il, tout accabit venant sol-
liciter une" inîvitationi à (linier et... ensuite, vous dlébinant
îà b'ounche (lue veux tu, alors qu'elle est encore pleine?

litce qu'elles ne miendienst pas votre place à l'intérieur
(les tramîways, ces aiInihl('s représentants du sexe dit
faible, - quel~le bilagune ? - qui y piénètrent eni courant,

vous regardent (le travers si vous ne vous ex4-
cutez pas immédiatement et ne vous remercient
ni ma pas quand, pour elles, vous vous soumettez
à tous les inconvénients du voyage debout ?

Et ne mendient elles pas un sourire, un mot
S aimable, quelque menu soin celles qui, le plus

inniocemment du monde, se prélassent devant
vous, en soirée, au théâtre, à la ville mênme?

~] Oui, tout le monds mendie, allez!
.Je laisse de côté, intentionnellement, tous les

professionnels de la mendicité, les vrais, les
* seuls, les urs, les non-liypo.-rites mendiants, les
Sseuls vraiment intéressants que je connaisse.

Tenez, voilà, sur les marches de l'église, une
pauvite femme qui use sez gesaoux à mendier
l'éternité !... D'autres, en grand nombre, qui,
après n'avoir rien fait pour le conquérir par une

[ vie sans tache, par tout un passé d'honnêteté
et de travail, espèrent, en quelques minutes,
arriver à tromper Dieu lui-même et à en obtenir
ce qui ne doit être réservé qu'aux vrais justes.
M~endiants, va! Et les plus abominables des
mendiants.

Et jusqu'à ceux qui ne sont plus, qui nous
demandent larmes et prières... J usqu'à moi-
même, enfin, qui ne rougis aucunement en vous
demandant, pour cette sopoiilique élucubration,
pondue dans un moment de misanthropie, par
un ciel gris, un jour qu'il pleuvait, l'aumône
de votre indulgence.

PARISIEN.

SUREMENTL NON
La cliente (ait commis, dans un mtagasin de

musique). -Avez-vous Il Un cSeur pour m'ai-
mer "?

Le commis (tristement). -'ý sre ment non, ma-
demoiselle, avec un salaire de -ý5 par semaine.

AVANT ET APRÈS
Avant.-Oh ! mna chérie. Commandes tout

ce que tu voudras et tu l'auras de suite. Même
s'il me fallait aller au bout du monde.

Après.-W1 pour un chapeau! hMais enfin
crois-tu que je fabrique de la fausse monnaie?

POUR L*OBLIGER
La dame (oui pse o~avur son po? trait).-Main-

tenant, monsieur l'artiste faites-moi la bouche
petite, petite, je sais bien que je l'ai grande,

mais entue la faisant petite vous m' obligeeriez beaucu.L olzvu
L'artiste (galamment). -Certainement, madame ; miême, si vous le pré-

férez, je la laisserai complètement de côté.
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